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Pôle d’excellence au sein de l’Université 
Côte d’Azur, l’Institut Chimie Nice (ICN) est 
organisé autour de trois axes principaux : 
la chimie des arômes et parfums, la chimie 
biomédicale, et la physico‑chimie pour 
l’environnement. Dotée d’une plateforme 
technologique de pointe, l’unité mixte de 
recherche incarne une synergie forte entre 
recherche et innovation.

Un pilier de la recherche niçoise

Créé en 2012 à la suite d’une fusion de 
structures préexistantes, l’ICN est devenu 
le laboratoire unique représentant 
la chimie au sein de l’Université Côte 
d’Azur, l’une des 9  universités françaises 
ayant obtenu le label IDEX (Initiative 
d’Excellence). Organisé sur six étages 
selon les différents axes de recherche, le 
centre compte environ 100 personnes pour 
50  permanents, et collabore étroitement 
avec diverses industries et start‑ups du 
territoire local.

L’ICN se distingue par des laboratoires 
conformes aux standards internationaux, 
spécialement conçus pour des analyses 
de haute précision. Dotés d’équipements 
de dernière génération  –  notamment en 
chromatographie en phase gazeuse et 
en spectrométrie de masse  –  ces  espaces 
bénéficient d’une organisation optimisée 
alliant sécurité et efficacité. L’institut est 
également reconnu pour son approche 
multidisciplinaire et son implication active 
dans des enjeux contemporains majeurs, 
tels que le développement durable et la 
réduction des émissions de gaz à effet de 
serre.

Axe 1 – Chimie des arômes et parfums

Situé à proximité de Grasse  (06), capitale 
mondiale du parfum, l’ICN bénéficie d’un 
positionnement géographique privilégié 
qui lui a permis de développer au fil des 
années une expertise unique en France 
dans le domaine de la chimie des arômes et 
parfums. Cette spécialisation est reconnue 
au niveau national, et constitue un élément 
fort de la politique scientifique de site du 
CNRS, tutelle de l’ICN au côté d’Université 
Côte d’Azur de l’ICN, unité mixte de 
recherche.

Au sein de l’institut, ce premier axe 
principal mobilise une trentaine de 

personnes. Les équipes de recherche 
de cet axe se focalisent notamment sur 
l’élaboration de nouveaux ingrédients pour 
la filière arômes, parfums ou cosmétiques 
en développant des méthodologies 
catalytiques de synthèse, de biocatalyse et 
des procédés innovants d’électrosynthèse 
et de chimie en flux continu. La dimension 
analytique, cruciale pour la connaissance 
de la composition chimique des substances 
naturelles complexes, est également une 
expertise de l’ICN, ainsi que la modélisation 
moléculaire permettant de mieux 
comprendre la physiologie de l’olfaction et 
de la gustation.
Avec un fort adossement à une recherche 
fondamentale, l’ICN contribue fortement à 
la dynamique économique territoriale avec 
des prestations de services aux entreprises 
du secteur, mais également comme des 
acteurs de l’innovation, plusieurs fois primé 
par l’INPI, en développant des avancées 
scientifiques et technologiques brevetées 
et licenciées ainsi que des startups issues 
de la recherche publique. Des leaders 
mondiaux de la parfumerie, tels que 
Mane, Robertet, Firmenich, Givaudan ou 
IFF entretiennent ainsi des partenariats 
étroits avec l’institut. Ces collaborations 
renforcent la compétitivité de la filière tout 
en contribuant à l’excellence française.

Au‑delà du cadre académique, l’ICN 
s’affirme ainsi comme un acteur clé de 
l’écosystème économique, en contribuant 
à des formations d’excellence en chimie 
des arômes et parfums reconnues en 
France et à l’international. Le taux 
d’insertion professionnelle des diplômés 
frôle les 100 %, témoignant de la qualité 
de l’enseignement, et les étudiants issus 
de l’ICN accèdent facilement à des postes 
correspondant à leurs attentes au sein des 
entreprises implantées à Grasse comme 
de grands groupes internationaux dans le 
monde entier.

Axe 2 – Chimie pour l’étude du vivant

Le deuxième axe de l’ICN porte sur la 
chimie du et pour le vivant, incluant la 
chimie médicinale et la chimie biologique, 
un domaine historique de l’institut qui 
a connu une évolution significative. Ce 
domaine de recherche a fortement évolué 
au cours des dernières années pour établir 
des liens solides avec le monde médical et 
pour développer des outils thérapeutiques 
avec un fort potentiel d’application 
clinique. Aujourd’hui, une trentaine de 
scientifiques au laboratoire conçoivent et 
synthétisent des molécules présentant un 

potentiel thérapeutique contre le cancer 
ou certaines maladies virales, en étroite 
collaboration avec les biologistes et les 
médecins hospitaliers, co‑signataires des 
publications scientifiques. Trois startups 
ont également vu le jour à partir de ce pôle, 
dont BiPER  Therapeutics, témoignant de 
la capacité de l’institut à transformer la 
recherche fondamentale en applications 
concrètes. Des collaborations actives avec 
les entreprises pharmaceutiques, telles que 
Sanofi, sont aussi en cours et témoignent 
de l’intérêt des thématiques traitées dans 
cet axe. 
La recherche fondamentale en chimie 
thérapeutique et chimie biologique reste 
néanmoins essentielle dans les activités 
de cet axe et elle est indispensable 
pour la découverte de nouvelles cibles 
thérapeutiques ainsi que de nouvelles 
molécules bioactives et pour répondre 
aux questions biologiques posées dans un 
contexte pathologique. C’est grâce à la 
recherche fondamentale que des nouvelles 
applications cliniques émergent. 

Axe 3 – Physico‑chimie pour 
l’environnement

Le troisième axe d’étude de l’ICN 
porte sur la physico‑chimie appliquée à 
l’environnement. Environ vingt personnes 
y sont mobilisées, autour de deux grandes 
activités principales :

→ La radiochimie  : L’équipe dédiée étudie 
le comportement des radionucléides dans 
l’environnement et les organismes vivants, 
en combinant l’utilisation d’écosystèmes 
modèles en laboratoire avec des techniques 
spectroscopiques avancées. Cette approche 
intégrée permet de mieux comprendre 
la spéciation des radionucléides  (leur 
forme physico‑chimique) ainsi que leurs 
mécanismes de transfert, d’accumulation 
et leurs impacts environnementaux 
et biologiques. L’équipe travaille en 
particulier sur des milieux marins et 
des sols vulnérables à la contamination 
nucléaire. En milieu marin, les études 
portent notamment sur des organismes 
clés comme les algues et les moules, qui 
servent de sentinelles de la pollution et 
occupent une place fondamentale à la base 
des chaînes alimentaires. L’équipe dispose 
de laboratoires équipés pour manipuler le 
thorium et l’uranium en quantités pesables, 
ainsi que les éléments transuraniens à l’état 
de traces.

→ Les chercheurs de l’équipe MAPEC 
œuvrent à la conception de nouveaux 
plastiques biosourcés et biodégradables, 

dans une démarche tournée vers la 
durabilité. Leurs travaux, soutenus par 
plusieurs projets européens, visent à 
développer des polymères et composites 
respectueux de l’environnement, ainsi que 
des procédés alternatifs à la pétrochimie 
classique. Les recherches actuelles se 
concentrent sur la formulation de résines 
et composites 100 % biosourcés affichant de 
hautes performances thermomécaniques, 
et l’élaboration de nouvelles techniques 
de recyclage adaptées à ces matériaux 
innovants. Cette transition vers des 
matériaux et procédés durables répond à 
des enjeux sociétaux cruciaux  : réduction 
des émissions de gaz à effet de serre, lutte 
contre la pollution plastique, notamment 
celle des océans, causée par les déchets 
et les  microplastiques. En s’appuyant sur 
une valorisation ingénieuse de la biomasse 
terrestre et marine, l’équipe propose des 
solutions de substitution écologiques qui 
contribuent activement à la réduction 
de l’empreinte carbone des matériaux 
plastiques.

Un laboratoire de chromatographie 
avancé

La spécialité de l’ICN réside dans la 
caractérisation des molécules en phase 
gazeuse, une compétence essentielle, 
notamment pour l’axe 1, qui vise à mieux 
comprendre la manière dont les parfums 
interagissent avec l’épithélium olfactif. 
Pour cela, l’institut dispose d’un laboratoire 
de chromatographie complet, équipé 
de chromatographes en phase gazeuse 
bien plus performants que les dispositifs 
standards couramment utilisés dans 
l’industrie. Ces équipements permettent en 
effet d’identifier jusqu’à 4  000  composés 
dans une huile essentielle, contre seulement 
300 avec les technologies conventionnelles. 
Certains chromatographes sont dotés de 
cônes nasaux, permettant la réalisation 
d’olfactogrammes pour détecter et 
caractériser les composés odorants 
présents dans les échantillons. D’autres 
sont des systèmes de chromatographie 
multidimensionnelle de haute technologie, 
capables de générer des chromatogrammes 
en 3D, offrant ainsi une représentation 
spatiale avancée des composés chimiques 
analysés.

Une plateforme au carrefour de la 
recherche et de l’industrie

La plateforme technologique de l’ICN 
rassemble des équipements lourds, 
mutualisés entre les différentes équipes de 
recherche. Elle se compose, d’une part, de 
spectromètres de masse haute résolution 
dédiés à la recherche avancée, ainsi que 
d’appareils de basse résolution utilisés 
pour les analyses de routine. D’autre part, 
elle comprend plusieurs dispositifs de 
Résonance Magnétique Nucléaire (RMN) 
de différentes puissances, allant de 400 à 
600 MHz.

Deux types de services y sont proposés. 
Le premier est un service de routine en 
libre‑accès, pour lequel les scientifiques 
réalisent leurs analyses standards en 
toute autonomie  : ils se connectent à la 
plateforme, installent leurs échantillons 
sur les équipements souhaités, et reçoivent 
leurs résultats directement sur ordinateur 
sous format PDF. Le second est un service 
collaboratif dédié à la recherche avancée, 
dans lequel les ingénieurs de la plateforme 
mènent des manipulations plus complexes, 
en étroite collaboration avec les équipes de 
recherche.

La plateforme est également accessible 
aux utilisateurs externes. Plusieurs 

Tour d’horizon de l’Institut Chimie Nice !
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S’appuyant sur le concept des 
écophénotypes maltraités, le projet de 
recherche du lauréat et de son équipe 
consiste à explorer comment le cerveau 
et le comportement de la progéniture 
s’ajustent à un environnement maternel 
perturbé.

Une expertise en neurodéveloppement

Directeur de Recherche à l’Institut de 
Neurobiologie de la Méditerranée (INMED) 
et Directeur adjoint à la Recherche à l’Institut 
NeuroMarseille, Dr Olivier Manzoni oriente 
dès le début son équipe vers l’étude du 
neurodéveloppement et de l’évolution des 
réseaux cérébraux, en conditions normales 
comme pathologiques, avec un accent 
particulier sur les différences sexuelles.

Progressivement, les recherches 
s’enrichissent en intégrant l’analyse 
comportementale et l’étude sur la 
dynamique neuronale. Ces approches 
complémentaires permettent ainsi 
d’explorer en profondeur la maturation 
du cerveau chez les rongeurs, 
pour une compréhension globale 
des comportements, allant de la 
communication ultrasonique à la motricité, 
en passant par les interactions sociales et la 
régulation des émotions.

Aujourd’hui, l’équipe cherche à mettre en 
évidence les variations des mécanismes 
de maturation, tout en identifiant les 
vulnérabilités propres aux maladies 
neuropsychiatriques.

Focus sur l’addiction maternelle

En neurosciences, l’écophénotype désigne 
les variations phénotypiques induites 
par l’environnement sans modification 
génétique, illustrant la plasticité cérébrale 
face aux influences extérieures. En 
neurosciences comportementales, ce 
concept permet de comprendre comment 
l’environnement, les expériences, le stress, 
l’alimentation ou encore les interactions 
sociales modulent les comportements et 
les fonctions cognitives.
Les phases précoces du 
neurodéveloppement – prénatale et 
périnatale – sont caractérisées par une 
plasticité des circuits neuronaux. Durant 
ces périodes dites «  sensibles  », le stress 
peut causer des altérations durables des 
fonctions cognitives et comportementales, 
et augmentant le risque de troubles 
neuropsychiatriques.
Dans ce contexte, l’addiction maternelle, 
et plus largement la consommation de 
drogues pendant la grossesse, émerge 
comme une adversité majeure. Le projet 
d’Olivier  Manzoni vise alors à étudier 
l’écophénotype maltraité, afin de mieux 

comprendre l’interaction complexe entre 
addiction, carences de soins et trajectoires 
neurodéveloppementales.

Pour ce faire, des études comportementales, 
électrophysiologiques et morphologiques, 
et d’imagerie in vivo de l’activité 
neuronale en temps réel, sont effectuées 
par Olivier Manzoni et son équipe. Est 
également impliquée Dre  Rafika  Boutalbi, 
scientifique experte en intelligence 
artificielle, traitement du langage 
naturel, représentation multimodale et 
clustering, au Laboratoire d’Informatique 
et Systèmes  (QARMA). A travers cette 
synergie, les scientifiques espèrent 
identifier des structures sous‑jacentes 
complexes, affiner l’interprétation des 
dynamiques neuronales et améliorer la 
classification des phénomènes observés.

Une méthodologie rigoureuse

Le projet repose sur une approche 
longitudinale et pluridisciplinaire, 
combinant des techniques avancées de 
neurophysiologie murine, de neurosciences 
comportementales et d’apprentissage 
profond. Deux formes courantes de stress 
précoce lié à l’addiction maternelle sont 
étudiées : la consommation de cannabis et 
celle d’alcool durant la grossesse.

Les méthodes comportementales non 
invasives permettent d’identifier les 
conséquences neurocomportementales 
spécifiques chez la progéniture, telles 
que les compétences précoces en 
communication et en cognition, les 
comportements anxieux, les altérations 
de l’apprentissage, les perturbations 
du traitement des récompenses et les 
modifications des dynamiques sociales. 
L’équipe intègre également des méthodes 
basées sur l’apprentissage profond pour 
analyser le comportement maternel, 
les vocalisations ultrasoniques et les 
dynamiques sociales. Notamment, le 
Live Mouse Tracker utilise la vision par 
ordinateur et l’apprentissage profond pour 
suivre et analyser automatiquement le 
comportement individuel et collectif des 
souris en groupe.

La photométrie par fibre est une 
méthode utilisée pour mesurer l’activité 
neuronale en temps réel chez les animaux 
en comportement. Elle repose sur la 
détection de signaux fluorescents émis 
par des indicateurs génétiquement codés, 
tels que les capteurs de calcium ou de 
neurotransmetteurs. Un câble optique 
implanté dans des régions cérébrales 
spécifiques excite les fluorophores et 
collecte leur émission, permettant un suivi 
dynamique et quantitatif des variations 
de l’activité neuronale à haute résolution 
temporelle.

Enfin, l’électrophysiologie ex vivo permet 
d’examiner les propriétés fonctionnelles 

des circuits neuronaux en dehors de 
l’organisme, ce qui fournit une analyse 
précise des mécanismes synaptiques et de 
la plasticité neuronale. Couplée à l’imagerie 
tridimensionnelle des épines dendritiques, 
cette approche permet de visualiser les 
modifications morphologiques associées 
à l’activité synaptique et aux processus de 
plasticité.

Pour des résultats prometteurs

L’ensemble des travaux démontre l’impact 
neurodéveloppemental de l’exposition 
périnatale au cannabis. Une exposition 
au THC  (principal composé psychoactif 
du cannabis) entraîne une diminution 
des interactions sociales chez les mâles 
adultes. Ces déficits sociaux durables 
s’accompagnent d’une perte de la 
plasticité synaptique médiée par le système 
cannabinoïde endogène, ainsi qu’une 
excitabilité accrue des neurones du cortex 
préfrontal ; région cérébrale essentielle aux 
fonctions exécutives, à la prise de décision, 
au contrôle des impulsions, à la régulation 
des émotions et aux interactions sociales. 
Chez les femelles, l’effet principal observé 
est une réduction de la réserve ovarienne.

Par ailleurs, l’équipe constate que 
l’exposition par lactation perturbe une 
étape cruciale du développement précoce 
du cortex préfrontal, résultant de retards 
du développement cognitif, de troubles 
de la communication ultrasonique et 
de déficits moteurs au début de la vie 
de la progéniture. Au stade adulte, 
ces perturbations se manifestent par 
une augmentation de l’anxiété et des 
altérations de la transmission synaptique 
dans le noyau accumbens et le cortex 
préfrontal.

Grâce à ces recherches et premiers résultats, 
Olivier cherche à mieux comprendre 
l’impact, à court et à long terme, d’un 
environnement maternel pathologique sur 
le comportement et les réseaux neuronaux 

de la descendance des deux sexes. Son 
objectif est d’identifier les mécanismes 
pathologiques et les marqueurs prédictifs 
des trajectoires neurocomportementales 
altérées pour, in  fine, ouvrir la voie à des 
interventions préventives et/ou correctives 
afin d’en limiter les effets.

Un prix pour de nouvelles perspectives

«  Recevoir le Grand Prix de la 
Fondation  NRJ  –  Institut de France pour 
la recherche en neurosciences est une 
immense reconnaissance. C’est avant tout 
un honneur qui souligne l’engagement et 
le travail acharné mené au sein de l’équipe 
pour faire avancer la compréhension des 
mécanismes cérébraux  », déclare avec 
enthousiasme Olivier  Manzoni. Ce prix 
offre une opportunité précieuse de 
poursuivre les recherches en cours, et de 
soutenir les jeunes scientifiques talentueux 
qui contribuent activement aux avancées 
du laboratoire.

Enfin, le chercheur souligne qu’au 
regard des profondes transformations 
sociales et environnementales, il 
devient essentiel d’évaluer l’impact des 
facteurs climatiques, de la pollution 
et des conditions socio‑économiques 
sur le développement cérébral. Ces 
influences, susceptibles de façonner les 
trajectoires neurodéveloppementales 
tout au long de la vie, appellent à mettre 
en place des stratégies de prévention 
et d’accompagnement fondées sur une 
compréhension fine des mécanismes 
neuronaux, ainsi que des dynamiques 
individuelles et collectives.

Pour en savoir plus :
INMED
Olivier Manzoni
olivier.manzoni@inserm.fr
www.inmed.fr/
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Dr Olivier Manzoni reçoit le Grand Prix scientifique 2025 de la 
Fondation NRJ – Institut de France !

partenariats sont actuellement en place 
avec des entreprises industrielles, telles 
qu’Orkeo (secteur vétérinaire, pour un 
projet antiparasitaire), Accentis (spécialisée 
en chimie fine) et Santifarm (un laboratoire 
axé sur le bien‑être et la santé naturelle).

Les grands défis de l’ICN pour l’avenir

L’ICN a identifié trois grands défis de 
développement pour les années à venir. Le 
premier enjeu concerne le renforcement 

de ses partenariats industriels, une 
volonté qui s’inscrit dans une vision où 
l’université est un partenaire stratégique 
solide de l’innovation, capable de concilier 
excellence scientifique et retombées 
économiques concrètes. Le deuxième 
défi porte sur la consolidation de ses 
infrastructures et l’extension de sa 
plateforme technologique, avec pour 
ambition d’enrichir les équipements 
de pointe, nécessaires au soutien des 
activités de recherche dans les trois axes 

de recherche, et de maintenir un haut 
niveau d’excellence scientifique. Enfin, 
le troisième challenge réside dans la 
responsabilité particulière des chimistes 
face aux défis environnementaux. 

L’ICN réaffirme son engagement à porter 
et développer des projets à impact positif, 
en lien avec l’objectif national de neutralité 
carbone à horizon 2050 fixé par le 
gouvernement français. L’institut exprime 
clairement sa conviction que la chimie 

a en effet un rôle central à jouer dans la 
transition écologique !

Pour en savoir plus :
Institut Chimie Nice
Uwe Meierhenrich
Uwe.MEIERHENRICH@univ-cotedazur.fr
https://icn.univ-cotedazur.fr/
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